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legs qu'il eairù ses vrais amis, et sariout quentes illiisloilý; à sa bonne mère ", par la boný prophête quand, aleès avoir dit que "le
Il Balk à -ge ", -es ace n' si Jusqu'i-ci effacer

ýquZiI dit de maître Guillaume de Vil-Ion, le vé- ade -ý 12 Viel qu'il a écrite POUr elle, et telul (JUI tout eff a 1

ble ehapelain, qu'il appelle "son plu 1 s que aussi par des al'lusions à maître Guillaunie de l'oeuvre de François Villon ", il njoitt.ait, " et

et de " Loys, le bon roy de Fraiwe ", prou- Villon, qu'il appelle suri ",plus que père et, moim,; ores ot d'ici en avant
mort prcx-,Iiaiue, pâT cert-aines

éloquemment que Villon posàùdýiii ce senti- enfin, la peur de Il
rave qu'est la reconnaissance. Mais, quoi- concepdams dt, lei mart, les ravalgés qu'elle fait J.-N. BLANCIIET.

1 ifût toujours profondément reconnaissant. en- plirmi - les grands ý,t les petits, les riches et les Uii!rversIte Harvard,
eeux qui lui avaient témoigné de l'intérêtou pauvres, 1ee liauts et le% humibles", images qu'il Cý,iiabi-idýge, Maffl., juin 1903.

,ý&ffect!oxt, il fuý d'autant plus mordant et sar- nous reprëý-ente très nettement, comme pour ce

t > que envers ceux qui l'avaient injurié d'une consolQr de la pensée qu'il nceIst pas le seul el

-Qfë1re ou d'une autre, ainsi que le nous laisse, mourir, dans les vers suivants

Éla verve écrasante et caustique, qui éclate en VARIÉTÉS
d'une strophe du Petit Testament ", et qui Je cougnois que povi-ffl et riches,

If dans toute eau ironie brûlante dans la Sages et fOlz, prestres et laiz,
1 des Sangues Bliivieuses" du "Grand Nobles, villuiris, 1,trges (,t chiolies, Ainénité maritale.

tement Il. Peliz et grans, et beaulx et laix, -Tu t'ennuies, Ici ? Va rejoindre ta mère.

-ne -nous est pas davlantage permis de douter Dames el rebrassez cqllez, -Tu sais bien qu'elle est morte
-Ralson de plus

ý40M amour filial,- si nouis nous rapiwlous les De quelconque condkion,

ci ù ilparle de fia " bonne mère avec une Portans &tours et bourre]e2ý On parle d'un mariage linnon cé dans la très

résise si slnüèrelËent émue. MORT SAISIT SANS EXCEPTION." haute, finance. Les fianýc,&s ont chacun quelques

Ès - d'est aàrt6týi sa, foi religieuse qui se fait inilienm à la clef.

tir séu.,ý,ê-nt pal, dýe.8 fillusions'A la vie future, Voilà quellef, sont les trois grandes sources Ei, quelqu'un de s'exclamer

ue l1,9,li trouVeýâ: un si haut degré dam.la d'1nýpii-ations du malheureux poète. Et avant de -Ce n'est 'Pas une alliance C'est un alliage

à la Vierge ", çoilipesl6e à la requête de teilmincr ce petit eslsgi, disons encore un Tnot sur

est d'un tàn si vritl, si en- la personnalité de l'auteur. Comme nous l'avons
-m n de sà p r i7drançoit;, âgé de a ans, est fortement

III, >si naïf qulon ',admirela Y4ýrit6 avec la-_ fait voir p7us haut, cette exî slon e son-

û il lui lètait :pçr"lble-,de reproduire des milité nous fait üonnaftrb la vie méprisable et pliné ;,à bout d'arguments, son pièxe-menaoce de

lon est loin de lui attribuer et colli?,Rbe qu.,aý VÈcue Villon ; mais, del pluis, eue 1(' fouetter <; Biais lui ts'assied tranquillement et
répond sans s',(-,rnauvoir :

,ýL,1nb'1ont plutôt être les sentiments d'autrui.; noue fait connaître lu. vie lin-Monde des cabirý-ts, Je ne . vous crains pds, je suis assis dessus !11
ftmble pa it Ir d' un, coeur si pur, que l'on* des bougës, des repairesde volt1ý1rs, et en uumot,

ontip, et cwmandé si c'est bien le Fran- des dessous de Paris. Il nous â décrit avec -un

Villon, Qu(, nous qui à. é 'If cette très grand réalisme.ces lieux sinistres qu!11. a trop --ý-Vous, ne feriez pas mai (le

e DJIvntnte, ains 1 font IQS a dmiratelirs g,.Uous , fait, sentir cqInbien il re- les Oreilles, Père Jean, dit un loustic Ù, un vieux

Câ Att6rature, allglàieé":,qui sIarrôtent pýu'r jgë grette, que sa vie ait, été, Il inafflüée", par ses paysan , ellessont trop longues pour un homme.

r ýd le 0111-vier le libertin qu'ils auxquelles.'ll n'put pas -9tý'YOU$ feriez Pas Mal de vous faire allonger

tst bien l'auteur M leette oeulre 1iâr le COU179qe.on la force, de renoncer. : Et coinine M. les spirituel vniageois elle«

tteue le ', Vicaire de Ca»ton Pârie nous le- dit II ée qui, nous ati a che le sont t1op courteis pour un âne

oüe, errtyçins maintenalit 'iï: là seconde dé$ pI11sý ù V!Uon aujourd'hui', C'est ce qu'il nous a

tlo' est la qualité principale de r6vaé d4ý son coeur fà!ýle. et ïir,4ont, de son àme Retour de

de Villon ?, Dt nous. croyons avolt mobIý,e, de e£s passions, deýffl souffrances et de dit Agéner à isa douce Moitié, ine
s Aux générutions qui vieudrouýt vojlýt co

ýla seu,ý-ü vn, pOn-se en affirmant que la se mplèteným--W.gitéri de mes rhumatismm

Iý- Irait qýqp:Èo# Y rencontre le a&Sèsl. liens, dliiitre8 aspeüts encore s'GMýIrOnt -Ab ! ùui..., jo-.su!ý bien contente- senlèl-n(ýntp,,

sla wopre pe .M9,0nallit > é. Par- ppiit-être,' qui les eàýptl-veront -d'u-Ëe façon noii- voilà CI jwéýentI: nous , ne: "u1%ýn8 -plua Jamâlý

vers,'le WUP ëé,4ul wt certain, C'est Que MaýOt était quar'd lè temps va changer.

ic est relation fiLvec J'auteur ett'per-.
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